
P~EN8EIGNEMIFNT PRIMAXIRE

tatiqu, ptu li et sup re e tte e rp ét nérale s ur rlaquelle elle se greffe et qui lui con-est mnniie, mais à la condition d'avoir une base d'au e est a ce prix. L spévialisatione st bh n e o m p ate (à , la culd t u r n r a se d ata n t p lu s so lid e q u e la d iv isio n d u tra v a il
est plus. vomplète (1). Si la culture générale convient A tou,. elle est néc'essaire. d'ine inatii(reparticulière aux spécialistes, car elle leur ecnet de descendre de'n hauteurs ree urs étudohabituelles pour prendre contact avec les multiples réalités de la vie ou mieux encore, elleleur permet de s'élever au-dessus des vues unilatérales de leur sîs t iité t de porter sur unefoule d'évènements et de choses un jugement plein d'aesurane et dee j pustesse.Cantonné, comme vous êtes, dans l'enseigneent primaire, vous Pouvez facilement me-ner de front votre culture générale et votre ulture rofessionnee, ouisque celle-i,saufen cequi regarde les méthodes et procédés pédagogiques cofncide pour une large ciart avec celle-là.Quant à la pédagogie, rappelez-vous que, pour y être compétent vous avez besoin de pro-fondes connaissances de psychologie et de norale. Il va sans dire qu'en parlant de morale,j'entends celle qui s'appuie sur Dieu-son principe, sa règle et son pouronnement-et par-tant, reconnatt la mission divine de l'Église.

3. Spécialisationfaculte. Outre cette culture obligtoire il est désirable que des is-tituteurs bien doués se livrent à la spécialisation soit dans une branche de leur savoir profs-sionnel, soit dans une matière qui lui est étrangère. Ici, cependcnt il e faudrait pas sehater, mais consulter : consulter Dieu par la prière ,osulter des io ne u sra et éclairésse consulter soi-même parde sérieuses réflexions (2)e Considérer d'une part ses aptitudes, sesgoûts, ses moyens et, d'autre part, les besoins de l'Église et du pays. Multies ti essont les sciences qui peuvent solliciter votre attention, aussi n'osé-je vous dresser une liste desmatières abordables à un instituteur ou des simples desidero sv profession. Une chosecertaine c'est que les spécialistes sont nécessaires dans tous les genres. Ils seront toujoursles bienvenus. Pourquoi ne seriez-vous pas, un jour, un pédagogue émérite qui ferait avan-er la science ? La méthode intuitive a déjà remplacé avantageusemen la viei fl leçon dechoses. Le procédé phonique a détroné l'ancienne épellation et, à son tour, a évll supplantépar la méthode phonétique. Qui sait si, grâce à vos études, ces méthodes ne seront pas unjour perfectionnées, voire méme dépassées I
4. Pu io d'un ouvrage. Celui qui enseigne, ne semble-t-il pas tout désigné pourécrire ? Souvent nous entendons dire: "On écrit trop de nos jours," et c'est très vrai. "Ilfaut écrire," nous dit-on d'autre part, et c'et encore vrai. Oui, on écrit trop pour ne riendire ou pour dire ce qu'il faudrait taire. On devrait écrire davantage pour instruire et mora-liser. Quand un jeune mautre décole intelligent a passé quelques années dans l'enseignement,ne pourrait-il pas trouver un sujet de livre à écrire, surtout s'il s'est spécialisé dans une science.

Il aurait là un but précis qui centraliserait son activité, un stimulant qui le pousserait autravail et lui ferait employer utilement "ces minutes, ces quarts d'heure, que presque tousperdent si sottement sous prétexte que ce n'est point la peine de commencer quelque chose" (3)Ici, je pourrais répéter ce que j'ai dit du choix d'une spéeialité : ne vous hâtez pas dans ladétermination de votre sujet, mais procédez avec prudence et en connaissance de cause.

* *
ORDRE. Votre but immédiat une fois fixé, ouruivezî 0 habilement en dirigeant verslui toutes vos nergies par un travail Ordonné. L'ordre est le bon arrangement, la disposi-tion hamonjuse des choses entre elles D'une manièreplus précise, c'est l'adaptation exatedes choses à leur fin. Plus l'ordre est parfait, mieux les moyens sont disposé an regard de la

(1) P. GAuLTrn, 3, La vraie éducation, p. 155.(2) R. P. VALSNTIN-M. Barrox, Du travail et de la méthode, dans la Raue Dominilaine,(3 P a 233.
(3) Payot, L'Éducation de la Volonté, P. 146.
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